
—388

Une Lavandaie en Haute Ligurie occidentale (Italie)

Par Cl. Ch. Mathon.

Etudiant depuis plusieurs années les lavandaies françaises à

Lavandula vera
,

j’ai voulu procéder l’été dernier à des comparaisons

en territoire italien. N’ayant eu que peu de temps à ma disposition

et afin d’éviter de vaines recherches, je me suis dirigé vers la région

de Col di Nava, en Haute Ligurie occidentale, attiré par une publi-

cité radiophonique bien connue en Italie.

J’ai rencontré des lavandaies à Ponte di Nava, au confluent du
Tanaro et du torrent de Negrone, sur les flancs calcaires de leurs

vallées, s’étendant d’E en Wsur une douzaine, de kilomètres, jus-

qu’au Mont Armetta L
Les fleurs de Lavande sont coupées aux environs du premier

août 2 par les particuliers et vendues ensuite aux distillateurs à

Imperia.

La lavandaie étudiée ne provient pas, comme souvent en Haute
Provence occidentale, de terres jadis cultivées et abandonnées depuis

au pâturage, mais plutôt : soit d’éboulis fixés, soit de déboisement

le plus fréquemment soumis au pâturage. Elle est donc ici surtout

un mode « vertical » généralement anthropozoïque entre un éboulis

à Calamagrostidetum et une formation arbustive à Ostrya carpinifolia,

Quercus pubescens, Corylus avellana, Amelanchier vulgaris, etc...

auxquels se mêle Fagus silvatica sur les versants adspectés au Nord.

La lavandaie peut également être ici un mode latéral (surtout anthro-

pozoïque plutôt que pédologique) des pelouses à Bromus erectus et

Brachypodium pinnatum.

Les relevés ont été effectués sur les pentes des vallées formant
confluent à Ponte di Nava, aux environs immédiats de cette bour-

gade, à une altitude moyenne de 850 m. sur substratum géologique

calcaire. Ils portent chacun sur 100 m2
,

la technique de terrain et de

notation est approximativement celle de l’école Zuricho-Mont-

pclliéraine.

Afin de ne pas alourdir le tableau synthétique des relevés de la

lavandaie de Ponte di Nava, voici les quelques renseignements sui-

vants qui le complètent :

1. Au Mont Armetta, les fleurs de Lavandula vera présenteraient une teinte plus
foncée que dans la vallée. Ce phénomène se retrouverait dans les lavandaies d’altitude

de Haute-Provence et du Bas-Dauphiné.
2. C’est-à-dire sensiblement à la mêmedate qu’à la limite supérieure de l’étage du

Chêne blanc en Haute-Provence occidentale.
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Relevés 1 et 2 : sur sol caillouteux raviné
;
pH 7,2 ;

C03Ca dans la terre

fine < 2 mm= 2 %env.
;

en voie de colonisation par Ostrya carpinifolia.

Relevé 3 : pavés calcaires
;

contigü à un Calamagrostidetum.

Relevé 4 : petit chaos calcaire fixe, en marches d’escalier.

Relevé 5 : chaos fixe de pierres éboulées
;
pH 7,6 ; C03Ca/terre fine 5 %.

Relevé 6 : contigü à un Calamagrostidetum
;

gros pavés calcaires
;
pH 7,2 ;

C03Ca/terre fine = traces.

Relevé 7 :
petit chaos calcaire fixé

;
pH 7,5 ;

C03Ca/terre fine = 5 %.
Relevé 8 : en petites terrasses

;
cailloux calcaires et siliceux; pH 7,5 ;

C03Ca/terre fine = 10 %.
Relevé 9 :

plus ou moins dallé de calcaire
;

pâturé
;

petits éboulis inter-

calaires à Hieracium staticifolium ; se couvre d’Amelanchier, Ostrya,

Cvrylus ; pH 7,2 ;
C03Ca/terre fine = 50-60 %.

Espèces présentes dans un seul relevé (présence faible : -f- ou r) :

Relevé 1 : Galeopsis ladanum, Cirsium acaule caulescens, Pedicularis sp.

Relevé 2 : Gentiana acaulis cf. angustifolia Yill., Carex, sp., Allium
sphaerocephalum, Plantago lanceolata.

Relevé 3 : Eryngium campestre.

Relevé 5 : Coronilla varia, ( Astragalus depressus), Koeleria vallesiana.

Relevé 6 : Hypericum perforatum.

Relevé 8 : Medicago lupulina, Daucus carota, Retonica officinalis, Poa
pratensis.

Relevé 9 : Ononis spinosa, Artemisia cf. campestris, Linum viscosum,

Cirsium tuberosum, * Hieracium auricula, Sedum altissimum, Campanula
cf. barbata, Teucrium chamaedrys, Corylus avellana, Rupleurum falcatum

cf. exaltatum Koch., Carlina acanthifolia, Globularia Willkommi, (Hiera-

cium staticilolium).

Tous les relevés sont soumis au pâturage plus ou moins intensif et

à la coupe des tiges florales de la lavande. Le pâturage et la coupe

de la lavande sont des facteurs de maintien

régression) des lavandaies 2
.

(et en cas d’abus : de

Relevé n° 1 2 3 4 5 6 7 8 9

Pente (%) 80 80 35 40 50 50 40 60 80

Couverture (%).... 65 65 75 80 60 80 70 75 60

Exposition W W N N N NNE NE E S

Lavandula vera 3.3 2.2 3.2 3.2 2.2 3.2 2.2 2.3 2.2

Astragalus monspessulanus + + 1.3 1.2 + 1.2 1.2 + +
Globularia nana 1.3 1.2 1.2 1.3 + 3 1.2 1.3 1.2 1.2

Vincetoxicum officinale 1.1 + + + +' 1.1 + +
Festuca ovina s. 1 + 1.2 + 2.2 1.2 1.2 + 2.4 +
Scabiosa columbaria g. 1. . . + + + + + + + +
Lotus corniculalus s. 1 -F + + + + + + +
Satureia montana 1.2 2.2 1.3 +•3 1.3 +.2 + .3 1.2

Bromus erectus 2.2 2.2 3.2 2.2 3.2 3.2 1.2 3.3

1. Cl. Ch. Mathon. Les lavandaies de la Montagne de Lure (Basses-Alpes). Ebauche
préliminaire. Bull. Soc. Bot. France, 1947, voir à ce sujet les pages 246 et 247, notam-
ment le paragraphe « Action des facteurs anthropozoïques ».

* C. tuberosum Ail. ssp. bulbosum (D.C.), cette sous espèce a été déterminée par
M. Arènes que je remercie vivement.
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Pimpinella saxifraga + + + + + + + +
Teucrium lucidum + + + + + 1.2 + 1.2

Sesleria argentea 2.2 î.i 1.2 1.2 + + +
Planta go media "h 1.2 + 1.2 + + +
Ptychotis heterophvlla +_ + + + + + +
Micromeria piperella + .2 + 1.2 + + 1.2 +
Asperula cynanchica + + + + + + +
Ostrya carpinifolia j + + + + + + +
Brunella vulgaris + 1.2 + 1.2 + + 1.2

Briza media + 1.1 + + + + +
Helianthemum canum + + + + + 4_

i +
Euphrasia salisburgensis . . + + + + + +
Achillea millefolium + + + r + +
Thymus serpyllum s. 1 + 2 + 1.2 1.2 1.2 1.2

AnthyUis vulneraria s. 1. . .

.

+ + + 4“ + +
Amelanchier vulgaris j . . . . + + r r r +
Koeleria cristata + + + 1.2 +
Linum catharticum + + + + +
Trifolium pratense + + + + +
Carlina vulgaris + + + r +
Cirsium eu aeaule + + + + +
Trifolium medium + + + +
Brachypodium pinnatum. . + + 3.4 +
Rosa sp + + + +
Centaurea amara r + + +
Plantago serpentina + + + +

+Polerium dictyocarpum. . . . r + v +
Galiumrubrum r + r +
Avena pratensis + + + +
Guscuta s p + + + +
Carlina acaulis + + + r

Primula officinalis + + + 1.2

+Hieracium gr. murorum. . . + + +
Calamagrostis argentea .... + + r

Hypericum coris + + r

Linum salsoides + 4- +
Sesleria coerulea + + +
Bupleurum ranunculoides

.

+ r +
+Hepatica triloba r

Viola sp r r r

Hieracium pilosella +,2 + +
+Dianllius alpesler + r

Minuartia verna Bartl r +
Bellis sp r +
Fumana procumbens + +
Orobanche sp r r

Campanula ci. rapunculoid r r

Teucrium monianum + +
Lathyrus pratensis r +
Potentilla cf. verna + 4-
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Hieracium lunatum . ......

Melilolus albus

Juniperus commuais
Agrostis alba

Helianthemum bulgare s. 1 .

Helleborus foetidus

Chrysanthemum leucanlhe-

mum
Antennaria dioica

Leontodon crispus

Calamintlia nepetoides

+
+

+ +
+ +

r +
+ .3 + .4

r

+ +

L’analyse de ce tableau montre une homogénéité, qui, comparée

à celle des lavandaies de Haute Provence occidentale, est assez forte :

le tiers des espèces se trouvant dans la moitié des relevés. Cette

homogénéité augmente très fortement pour les relevés, 3, 4, 5, 6, 7, 8,

puisqu’elle atteint ici près de 60 %(c’est-à-dire que 60 %des espèces

se retrouvent dans la moitié des relevés) et ceci n’a rien d’étonnant,

ces relevés ayant été effectués dans une parcelle de grandes dimen-

sions (une dizaine d’hectares sur près de 600 m de longueur) sou-

mise sensiblement aux mêmes conditions anthropozoiques
,

et d’expo-

sition (sauf le relevé 8). On retrouve là un phénomène trop souvent

négligé pour la compréhension du tapis végétal, et particulièrement

dans l’étude des complexes écologiques relativement stables dont la

permanence relative a pour origine l’action de l’homme et des animaux
domestiques en limitation réciproque avec la contradiction interne du
développement de la végétation entraînant la modification de l’éda-

phisme, créant ainsi une nouvelle contradiction entre l’action anthro-

pozoïque et le développement de la végétation. C’est la limitation

réciproque des facteurs de cet antagonisme qui maintient la stabilité

du complexe écologique
;

mais cette limitation réciproque n’est que

relative et la contradiction évolue lentement, et, par accumulation

de modifications graduelles successives et parfois contradictoires,

le complexe écologique peut passer à un autre aspect qualitatif.

C’est ainsi qu’un abus du pâturage dans la lavandaie entraîne la

dégradation du tapis végétal et du sol jusqu’au moment critique

où sur les pentes la lavandaie se transforme brusquement en éb.ou is.

Inversement, un pâturage faible ou nul permet à YOstrya de s’im-

planter et, sur le versant à l’exposition Nord, le hêtre trouve là

des conditions favorables à son développement
;

le développement
du hêtre est l’arrêt de mort de la lavandaie, Fagus créant des condi-

tions microécologiques contradictoires avec le maintien de la lavan-

daie. On pourrait envisager pour chaque cas particulier le sens de la

mise à jour des contradictions internes inhérentes à la lavandaie.

Pratiquement et dans les conditions actuelles de nos connaissances

on peut dire que le maintien de la lavandaie, source de profits,
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nécessite le pâturage, le problème résidant dans le « dosage » de ce

pâturage et cest la connaissance des contradictions inhérentes à la

lavandaie envisagée, considérée comme un tout écologique, instru-

ments DU PATURAGEET DE l’eXPLOITATION DE LA FLEUR INCLUS,

qui seule peut permettre une grande production de fleur de lavande,

justifiant le maintien de la lavandaie. Cette méthode d’exploitation

des lavandaies autorise en outre l’entretien d’un troupeau ovin,

également source de profits.

Mais dans tous les cas où la disposition des lieux est favorable il serait

préférable de faire des cultures monospécifiques de lavande : des planta-

tions, justifiables des façons culturales de la technique agraire générale.

En effet le rendement des plantations de lavande est très supérieur à celui

de la lavandaie des collines 1
. Un procédé élégant, en usage en Haute

Provence, destiné au maintien de la lavandaie en tant que productrice

de fleur de lavande est le labour sans couteau des lavandaies des collines

une fois tous les deux ou trois ans. Cette façon culturale améliore sensible-

ment le rendement en fleur et facilite la récolte. Ce procédé permet le

maintient de la lavandaie en s’opposant à l’évolution de sa contradiction

interne entre le développement de la végétation et la modification des

conditions édaphiques
;

toutefois ce labour ne joue pas le même rôle

par rapport à la végétation et au sol, que le pâturage, cela se voit à l’aspect

général : la physionomie d’une lavandaie labourée est différente de celle

d’une lavandaie entretenue par le pâturage, cela se voit à l’examen de

la composition floristique : les plantes réputées caractéristiques de la

lavandaie manquent toutes ou presque dans une lavandaie labourée.

Mais ce qui importe pour le propriétaire d’une lavandaie c’est avant tout

le rendement en fleur et essence de lavande, et au moins pour un certain

nombre d’année le labour dans la lavandaie des collines est avantageux.

Pour revenir au tableau des relevés de lavandaie de Ponte di Nava,

il convient de remarquer que si les relevés 3 à 8 présentent une forte

homogénéité, ils se distinguent des autres relevés par la présence

d’un noyau de plantes : Euphorbia salisburgensis, Achillea mille-

folium, Linum catharticum, Trifolium pratense, Trifolium medium,

Brachypodium pinnatum, de forte constance, et qui semblent plutôt

être des espèces de pelouses à Bromus erectus et à Brachypodium

pinnatum. Il sera facile de faire le rapprochement entre ce fait et

1° Vexposition des relevés (exposition Nord sauf le relevé 8, mais

Linum catharticum, Trifolium medium, Brachypodium pinnatum

,

manquent au relevé 8) ;
2° la pente des relevés (35 à 50 %sauf pour le

relevé 8 :
pente 60 %) plus favorable au maintien du sol en place que

dans les relevés 1, 2, 9 dont la pente est de 80 %;
3° le recouvrement

du sol par la végétation est plus dense que dans les autres relevés (sauf

1. Anlonin Rolet. Les plantes à parfum et les plantes aromatiques, Paris, 1930-

^

Voir le chapitre intitulé « Lavandes » pp. 267-316.

Fondard (L.) et Autran (E.), Culture de la lavande (Nouv. édit.), Digne, 1926.

Humbert (H.), La Lavande, Rapports sur la première et la deuxième Mission.

d’Etudes, 1919 et 1921 (Trav. Off. Nat. Mat. Prem. Végét.)

.
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dans le relevé 5, mais la présence abondante de Brachypodium
pinnatum dans ce relevé compense en partie le défaut de recouvre-

ment ). Ceci semblerait indiquer que l’édaphisme de ces localités,

toutes autres conditions égales par ailleurs, présente des tendances

plus grandes que pour les autres localités étudiées vers l’installation

de la pelouse à Brachypodium pinnatum et Bromus erectus 1
.

La présence d ’Hepatica triloha dans les relevés 3, 6, 8, est un
argument en faveur de la destruction de la forêt avec dégradation

modérée n’étant pas allée jusqu’à l’éboulis. La présence de pavés

calcaires et la proximité d’éboulis pour les relevés 3 et 6 semblerait

infirmer à première vue cette opinion : Hepatica triloha trouverait

peut-être à l’abri des pavés le microclimat qu’elle nécessite dans les

bois, ainsi que je l’ai observé pour cette plante et d’autres espèces

mésohygrophiles-sciaphiles à Pêne de Fréchet, (Pyrénées centrales)

dans les anfractuosités et failles profondes des lapiaz et dans les

chaos rocheux 2
,

Mais ici le peu d’ampleur du chaos, il s’agit de pavés,

de dimensions moyennes, issus de la partie supérieure de la mon-
tagne, et ayant roulé jusque là entraînés par leur poids, la disposition

des lieux, le voisinage peu éloigné des bois, la présence de rejets de

souche de rares hêtres dans les Calamagrostideta contigus ne me
semblent pas en faveur de cette objection. La présence à’ Hepatica

triloha, résidu de la dégradation du Querceto-Buxetum, dans la

lavandaie de la Montagne Sainte Victoire (Provence occidentale) 3
,

renforce l’hypothèse de la conservation relictuelle à’ Hepatica triloha

en tant que plante indicatrice d’une dégradation modérée après

destruction de la forêt, dans les localités de Ponte di Nava citées.

On a déjà noté que Euphrasia salishurgensis, Linum catharticum

Trifolium pratense, etc... manquent à l’exposition W et S dans

nos relevés. Il faut remarquer que des espèces comme Linum salso-

loides, Hypericum coris, méditerranéennes, sont communes aux
relevés adspectés à l’W et au Sud. Les relevés 1 et 2 exposés à l’W
sont largement dégagés vers le midi alors que le relevé 8 adspecté

à l’E ne l’était pas. Ceci explique pourquoi les deux espèces médi-

terranéennes citées ne se retrouvent pas dans le premier groupe

(relevés exposés au N et à l’E) de relevés qui a été analysé plus haut.

Hieraciurn lanalum propre aux relevés 2 et 9 trouve dans ces localités

une aridité plus propice (plus faible recouvrement, plus forte pente)

que dans les autres relevés. Sedum altissimum, méditerranéenne

notoire, ne se rencontre qu’à l’exposition S, où l’on peut observer

également Carlina acanthifolia, Linum viscosum, Glohularia will-

commi, etc... Noter également la présence de Minuartia verna dans

1. Ou que cette pelouse existait auparavant et qu’elle a succombé à l’excès du
pâturage.

2. Avec M. le Prof. Chouard.
3. R. Nègre, Diplôme d’études supérieures, Marseille, 1946.
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les seuls relevés 1 et 2, ainsi que le remplacement de l’orophile ligu-

rienne Teucrium lucidum par la subméditerranéenne Teucrium
chamaedrys dans le relevé 9. Toutefois le petit nombre de relevés con-

cernant l’exposition méridionale interdit l’étude de détail qui a été

faite plus haut sur les relevés d’adspection septentrionale.

Ces considérations et la connaissance des lavandaies françaises

m’amènent à proposer la diagnose suivante pour la lavandaie de

Ponte di Nava, étant bien entendu qu’il s’agit là d’une diagnose

présumée, correspondant à une lavandaie relativement stable
;

il faut

comprendre cette diagnose comme un concept relevant de l’obser-

vation de l’autodynamisme de la lavandaie, pour les stations étudiées.

Il s’agit là d’une généralisation destinée à faciliter les comparaisons

avec les autres lavandaies, mais il est bien évident qu’il faudra tou-

jours se rapporter à l’observation directe sur le terrain.

DIAGNOSEPRÉSUMÉEDE LA LAVANDAIE DE PONTEDI

NAVA

Altitude moyenne : 850 m. (Limite de l’étage du Hêtre avec celui

du Chêne pubescent).

Roche mère : Calcaire compact.

Sol squelettique : C03Ca toujours présent en plus ou moins grande

quantité dans la terre fine
;

pH = 7, 2-7,4.

Pâturage et coupe de la lavande.

Espèces électives des lavandaies :

Astragalus monspessulanus (C)
*

Carlina acanthifolia

Espèces constantes des lavandaies, et constantes a Ponte
di Nava 1 dans la lavandaie :

Lavandula vera

Satureia montana

Lotus corniculatus

Helianthemum canum
Thymus serpyllum

Cirsium acaule

Avena pratensis

Hieracium gr. murorum

Vincetoxicum officinale

Linum salsoloides

Festuca ovina

Bromus erectus

Scabiosa columbaria

Asperula cynanchica

Anthyllis vulneraria

Carlina vulgaris

Cuscuta sp.

Galium rubrum
Ptychotis heterophylla

Rosa sp.

Hieracium pilosella

1. La lavandaise de Ponte di Nava présente beaucoup de traits communs avec les

lavandaies de Haute Provence, cela n’a rien de très étonnant étant donné la situai ion

de Ponte di Nava a versant Nord des Alpes liguriennes, aux confins du Piémont.
* Le signe (C) indique qu’il s’agit d’une espèce constante.
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Espèces différentielles, par rapport aux
çaises 1

:

Teucrium lucidum (C) Micromeria

Sesleria argentea (C)

Pimpinella saxifraga (C)

Hypericum coris Bupleurum
Hieracium lanatum

Ostrya car pini folia (C)

Laboratoire de Phanérogamie du Muséum.

1. Noter que sur 5 espèces différentielles constantes, 2 sont des espèces propres à la

Ligurie (T. lucidum
,

M. piperella), 2 autres sont, en France, propre à la région préli*

gurienne
(
Ostrya

,
S. argentea

)

—de mêmepour la différentielle Hypericum coris). —
Il s’agit donc surtout ici de différentielles géographiques n’en étant pas moins inhé-

rentes et en interaction dans le complexe écologique lavandaie. La comparaison a été

faite avec les relevés ou diagnoses publiés de Molinier, Bannes-Pugiron, R. Nègre
et quelques centaines de relevés personnels inédits dans le S. E. de la France. Il est

probable que certaines de ces espèces différentielles se retrouveront dans des lavandaies
des Alpes maritimes françaises non encore étudiées.

LAVANDAIES FRAN-

piperella (C)

ranunculoides


